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Le cœur battant, Beth s’engagea sous la voûte des grands arbres. Une odeur de terre et de végétation en décomposition assaillit ses narines. Elle inspira profondément et songea que c’était le parfum de la vie : la naissance, la mort, la renaissance. Son odorat avait déjà été agressé par des choses bien pires.
Une feuille lui effleura le visage, la faisant sursauter. Elle la repoussa vivement. Si elle paniquait chaque fois qu’elle s’aventurait dans la forêt, elle allait avoir du mal à réaliser ce reportage — et à découvrir la vérité sur sa naissance.
Redressant les épaules, elle tira sur sa doudoune sans manches et soupira. Elle enjamba un tronc couché, faisant craquer des brindilles. La brume montant du sol lui caressa la joue, une odeur de pin flottait autour d’elle, et elle remplit ses poumons d’air frais. Certes, elle était avant tout une citadine mais ce décor sylvestre semblait la revigorer.
À moins que ce ne soit l’accumulation d’adrénaline, attendant de la jeter dans une crise d’angoisse sans précédent.
Elle poursuivit son chemin sous le feuillage dense, sentant ses forces lui revenir à chaque pas. Elle allait y arriver. L’espoir de découvrir enfin sa véritable identité lui donnait des ailes, freinant l’anxiété que la forêt suscitait en elle.
Elle avait persuadé Scott, le producteur de Cold Cases Chronicles, de la laisser prendre les devants pour faire des repérages et réaliser quelques interviews. Grâce à la caméra qu’elle avait emportée, elle pourrait donner des indications à Adam, son cameraman. Enthousiasmé par le record d’audience de la saison précédente, Scott lui avait accordé tout ce qu’elle voulait. Bien sûr, elle prétexterait qu’elle devait préparer le terrain pour freiner l’arrivée de l’équipe.
Le feuillage des arbres bruissait tout autour d’elle. S’immobilisant, elle tendit l’oreille. Peut-être aurait-elle dû se renseigner sur la faune de la côte nord-ouest du Pacifique. Y avait-il des ours ? Des loups ? Elle était presque sûre qu’aucun tigre ne rôdait dans les forêts de l’État de Washington. Presque seulement…
Au moment où elle se remettait en marche, elle entendit un crissement de feuilles mortes. Elle se figea, sentit ses poils se dresser sur ses bras et ses vieilles peurs refaire surface.
Tournant la tête, elle poussa une exclamation. Un homme à vélo la fixait, les yeux écarquillés dans un visage émacié.
— M’dame ?
Le soulagement éprouvé en constatant qu’il ne s’agissait pas d’un tigre s’éloigna quand elle prit conscience de l’allure de l’homme. Il avait les traits durs de ceux qui sont allés en prison, une expression qu’elle avait plusieurs fois relevée dans ses reportages.
— Ah, bonjour… Mon mari et moi faisons une promenade. Il est un peu plus loin.
L’homme hocha la tête.
— Z’êtes venus voir l’endroit du kidnapping, pas vrai ?
Le rouge monta aux joues de Beth à l’idée d’être prise pour une curieuse avide de morbide, mais quelle importance après tout ?
— Nous passions dans le coin, et c’est très joli par ici.
Elle agita la main en direction du sentier.
— C’est encore loin ?
— Pas trop.
Faisant rouler son vélo, l’homme contourna le tronc qu’elle avait enjambé.
— Y m’ont embêté, pendant quelque temps.
— Pardon ?
Fourrant la main dans sa poche, elle palpa le contour de sa bombe au poivre.
— Le kidnapping, dit-il en haussant ses maigres épaules. Comme quoi, c’était moi qu’aurais volé les gosses.
— Ça… Ça a dû être traumatisant, balbutia Beth, le doigt sur le bouton du spray. Pourquoi la police pensait-elle ça ?
— Parce que… — il regarda à droite et à gauche — j’ai eu des p’tits ennuis dans le temps.
Reculant d’un pas, Beth banda ses muscles. Elle pourrait sans doute le maîtriser si elle l’aspergeait d’abord de poivre.
— Et aussi parce que j’étais là la première fois.
— Quoi ?
Elle referma la bouche pour ne pas rester bouche bée. Voulait-il dire qu’il vivait à Timberline quand le trio avait été kidnappé ? Il était incontestablement assez vieux pour ça.
— Vous savez…
Il s’essuya la bouche de la main.
— La première fois, quand les trois gosses ont disparu, y a vingt ans…
Vingt-cinq ans, corrigea Beth mentalement.
— Vous viviez ici à l’époque ?
— J’étais pas le seul. Y avait plein de gens dans le coin.
Son ton devint méfiant.
— C’est juste parce que j’ai eu ces ennuis. C’est pour ça qu’y m’ont embêté — et à cause du chien mort, sauf qu’il était pas mort.
Beth sentit un frisson courir le long de son dos. S’il disait la vérité, il lui faudrait absolument avoir un entretien avec lui, mais pas à cet instant, ni dans cette forêt impénétrable, où seuls les tigres entendraient ses cris.
— Eh bien, je ferais mieux de rattraper mon mari. Vous… Vous allez aussi par là ?
— Non, m’dame. J’ai juste pris un raccourci pour rentrer chez moi.
Il leva une main et fit pivoter son vélo dans la bonne direction. Laissant retomber ses épaules, Beth lâcha son spray.
— M’dame ?
Elle s’immobilisa sans se retourner.
— Oui ?
— Faites attention. Les Indiens quileutes, y disent que la forêt est hantée.
— Je serai prudente et je… Nous n’avons pas peur des fantômes, mon mari et moi.
Avec un petit ricanement, il s’engagea sur un autre sentier, faisant craquer les feuilles mortes sur son passage.
Beth rejeta ses cheveux en arrière et se remit en marche. Il ne serait pas difficile à retrouver : un ex-prisonnier à vélo, interrogé par la police. Peut-être savait-il quelque chose sur l’affaire.
Elle continua son chemin, s’enfonçant plus avant dans la forêt. Il était visible que ce sentier était fréquemment utilisé. Qu’est-ce qui attirait les gens sur les lieux où trois enfants et une femme avaient été retenus en otage ?
Si elle n’avait pas eu elle-même de très bonnes raisons pour être là, elle aurait préféré visiter la ville ou se prélasser devant la cheminée de l’hôtel, avec un chocolat chaud et un bon livre… Oui, d’accord, cela aurait sans doute été un roman policier ou la biographie d’un tueur en série. Il semblait y en avoir à la pelle dans cette région.
Un bout de rubalise détrempé et agité par la brise l’avertit qu’elle avait atteint le site. Les autorités avaient planté des cônes de signalisation autour de la mine et en avaient barré l’accès avec des planches. Plus personne ne s’en servirait pour quelque abominable raison.
Elle donna un petit coup de pied dans l’un des cônes et, les mains sur les hanches, survola l’endroit du regard. Rien de ce qu’elle voyait ne lui parlait.
Elle n’en fut pas surprise. C’était par hasard que Wyatt Carson avait choisi cet endroit pour dissimuler ses victimes, non parce qu’il le connaissait depuis son enfance marquée par l’enlèvement de son propre frère, Stevie.
Mais un kidnapping pouvait en cacher un autre. Le trio Timberline avait peut-être été retenu ici avant… Avant quoi ? Si elle-même faisait partie du trio, les enfants n’étaient pas morts. Alors pourquoi les avait-on enlevés ? Pourquoi avait-elle été kidnappée ?
Il y avait quelque chose à Timberline qui faisait vibrer une corde en elle. Dès qu’elle avait aperçu la grenouille en peluche dans le reportage sur l’enlèvement, elle avait compris qu’elle devait venir. Elle était peut-être Heather Brice, et elle devait en avoir le cœur net.
S’accroupissant, elle s’approcha de l’ouverture de la mine. Carson l’avait bloquée avec un rocher pour en faire une cache, mais on l’avait ôté depuis.
À plat ventre, elle rampa entre les cônes. Une planche avait été retirée pour permettre de jeter un coup d’œil à l’intérieur. Elle sonda du regard l’obscurité en dessous. Elle aurait aimé se glisser dans le trou pour examiner les lieux elle-même. Les auxiliaires du shérif le lui permettraient peut-être, si elle leur promettait de montrer leurs visages à la télé.
Un froissement derrière elle la fit sursauter. Elle s’était mise dans une position vulnérable, une grossière erreur avec un ex-condamné dans les parages. Une branche craqua. Elle glissa la main dans sa poche et agrippa son spray au poivre.
— Hé ! cria une voix masculine.
Soudain elle sentit une main enserrer sa cheville comme dans un étau. On y était. D’un seul geste, elle sortit la bombe, roula sur le dos et pressa le spray en visant le mieux possible.
L’homme la lâcha immédiatement et vacilla en arrière, un bras en travers des yeux.
Beth sauta sur ses pieds, brandissant le spray d’une main tremblante. Son agresseur jurait et crachait. Elle s’aperçut tout de suite qu’il était moins grand que l’ex-condamné… Et manifestement moins méchant.
Laissant retomber les mains, il lui lança un regard noir, brouillé par les larmes. Puis il ferma les yeux et jura sourdement.
— Beth St. Regis ! s’exclama-t-il au milieu des quintes de toux et des raclements de gorge. J’aurais dû me douter que c’était toi.
Stupéfaite, Beth laissa tomber le spray et plaqua une main sur sa bouche. Mieux aurait valu tomber sur un tigre que sur Duke Harper, l’homme qu’elle avait aimé et trahi.

TITRE ORIGINAL : SUDDEN SECOND CHANCE
Traduction française : CATHERINE VALLEROY
© 2016, Carol Ericson.
© 2017, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Femme : © ARCANGEL/MARK OWEN
Réalisation graphique : E. COURTECUISSE (HARPERCOLLINS France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-7349-4

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.

[image: 4eme couverture] 


  
    
      [image: image]

    

  





  
    
       [image: images] 

    

  






  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: images]    [image: images]    [image: images] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: images] 

     [image: images]

         [image: images]

  




OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg






OPS/images/fin.jpg






OPS/images/Applications.jpg





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          L’ombre de la vérité, Un garde du corps trop séduisant

          

            		

              L’ombre de la vérité

              

                		

                  Chapitre 1

                



                		

                  Copyright

                



              



            



            		

              Résumé du livre

            



          



        



        		

          La collection Black Rose

        



        		

          La romance sur tous les tons

        



        		

          Les éditions Harlequin

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/h1_pagetitre.jpg
CAROL ERICSON

L’ ombre de la vérité

Traduction frangaise de
CATHERINE VALLEROY

BLACK ?' ROSE

«:»HARLEo.um







OPS/images/Logo_harlequin.jpg
1:’ HARLEQUIN









OPS/images/CollectionBlackRose.jpg
Envie de plus d'amour et de suspense ?

Vibrez tous les mois en lisant des romans
rythmés qui vous tiendront en haleine de la
premiére a la derniére page avec la collection

BLACK ROSE

wwuw.harlequin.fr/collection/black-rose

Justine Davis
ANGEREUSE
DADKMITE

¢> HARLEQUIN





OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/4cover1.jpg
CAROL ERICSON
L’ombre de la vérité

0u sont les enfants de Timberline ? Vingt-cing ans aprés leur
disparition, le mystére reste entier...

Partagé entre surprise et méfiance, Duke dévisage Beth et
s'interroge. Par quel curieux hasard son ex-compagne se trouve-
t-elle a Timberline, ol lui-méme enquéte pour le FBI ? Et quelle
vraie raison |'a poussée dans cette ville, frappée autrefois par un
destin tragique ? Car il ne croit pas une seconde a I'excuse d'un
prétendu reportage... Insistant, curieu, il tente d'en savoir plus et,
soudain, Beth St. Regis, la professionnelle de choc, la journaliste
ambitieuse qu'il a quittée car seule sa carriere comptait, craque et
se confie a lui : si elle est venue a Timberline, c'est parce qu'elle a
été adoptée illégalement autrefois et qu'elle a l'intuition de faire
partie, peut-étre, des enfants kidnappés vingt-cinq ans plus tot...

TYLER ANNE SNELL
Un garde du corps trop séduisant

Renonce !'Un seul mot, tracé a la va-vite sur une feuille tachée
de sang, comme les précédentes... Exaspérée, Kate la froisse et
la fourre dans sa poche. Décidément, les criminels qui veulent
I'empécher de poursuivre ses recherches sur les détecteurs
de mensonges ont de la suite dans les idées. Mais Kate aussi
est obstinée, et personne ne I'empéchera de se rendre a New
York pour présenter ses travaux. Quant au garde du corps que
sa famille veut lui imposer, pas question qu'elle supporte sa
présence auprés d'elle ! En effet, aussi séduisant soit-il, elle
n'a pas besoin de ce Jonathan Carmichael et elle va le lui faire
savoir avec fermeté...

1:) HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/cover/cover.jpg
|

CAROL ERICSON
DE TIMBERLINE
Lombre de :
la vérité . Pitge dans
TYLER ANNE SNELL les Everglades
Un garde du corps
. trop séduisant

BLACK

Au risque de
Se souvenir

4:) HARLEQUIN

43» HARLEQUIN

=
=
o
(1]
-l
e
<
=
>

AMELIA AUTIN
Des jumelles

a secourir :
Llenfant disparue

KARENLANDERS
Réunis par ledanger

BLACK —¢# ROSE

‘Une innocente
_a protéger

43» HARLEQUIN

13» HARLEQUIN

+ 1 ROMAN GRATUIT

INCLUS DANS CE LIVRE

Réalisation graphique couverture : L. SLAWIG et E. COURTECUISSE (HarperCollins France) - 9782280375108





OPS/cover/cover1.jpg
%

>

® [“ombre de

T la vérité

N

=

= Un garde du corps
,,Atrop séduisant

¢> HARLEQUIN





